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Les graffiti - peintures murales
ou barbouillages selon les
points de vue - sont des
signaux d'une sous-culture
propre, üauteur du present
article n'etait pas encore
ne quand. il v a 15 ans, les petits
bonshommes grotesques et
filiformes d'Harald Naegeli. le
«spraveur de Zurich» acquirent
une notoriete mondiale. C'est
un connaisseur de la scene Hip
Hop qui a fait son apparition
entre-temps. C'est quoi. ca? II
va vous fexpliquer,

MOI. UN WRITER...
Le geant furieux

(en haut) qui
essaie d'effrayer le
passant d'un cer¬

tain äge est de
Lord, le writer-

vedette de Zurich
qui / 'a spraye ä

cöte d'une piece de
Gen. Lafemme
noire fait partie

d'une piece de
Roman avec deux

femmes et une
signature. Les tags

sauvages sur le

wagon de la com-
pagnie des trams

zurichois (en haut
a droite) sont a

mes yeux de vul-
gaires barbouilla¬

ges. Des trues
comme qa, c'est

honteux! La piece
du milieu est de

Kyne et Shan. Le
«Kvne est bete!» ä

ete surspraye
apres coup. En bas
ä droite, une piece
collective de Kvne,

Shan et Takit.
Le cartoon est de

Shan.

PHOTOS:
CHRISTIAN 1IELMLE
THOMAS C1RANICHFR

Je vous prierais de ne plus dire «sprayeur».
L'initie dit «writer». Pourquoi un gargon de
10 ä 18 ans quitte, de nuit et furtivement la
maison pour aller sprayer une image sur un
quelconque mur gris n'importe ou dans la
ville endormie? Ben, c'est ä cause du frisson
de 1'action. On se sent comme Tom Sawyer
apres un tour pendable. La politique, la
protestation ou des trues comme ga, c'est pas
not'pointure, ä nous autres, les «homeboys».
Alors, voilä comment ga fonctionne. Par un
bei apres-midi,le writer fläne dans les rues et
se choisit un mur ad hoc. P'tetre meme qu'il

y voit dejä les contours du dessin qu'il lui
destine. Maintenant, faut encore qu'ys'pro-
cure les «cans», les bombes de couleurs,
quoi. Le probleme, c'est l'fric. Parfois ga va,
parfois pas. Alors, au writer de decider s'il
veut racker les cans, en bon frangais, les
piquer.
Le soir, tu vas sagement te pieuter. Bonne
nuit, tout l'monde! Tu fais celui qui pionce.
C'est p'tetre meme vrai. Un fourmillement
au creux du bide te dit qu'e'est l'heure de
t'faufiler vers la liberte, dormez bien, les
vieux! Des qu'tu poses le pied dans la rue,
c'est dejä faction. Chaque poulet de ronde a
en poche des fiches signaletiques des writers
les plus connus. C'est moche aussi, qu'il y ait
autant de flics en civil ä se balader «discrete-
ment» sur la scene. Heureusement que le
writer bien rode les reconnaTt de loin ä des
trues qui n'trompent pas. La moustache de
rigueur - meme qu'on les appelle «les
bacchantes». Deuxieme indice, l'antenne sur la
bagnole. Tertio, les pompes orthopediques.
Comme writer, tu te gaffes aussi des zouaves
des societes de gardiennage privees.
A Zurich on craint plus les cerberes de la
Wache SA que les Securitas. Une fois que t'es
devant «ton mur», t'as pour ainsi dire plus
rien ä craindre, puisque, 1'apres-midi, t'as
exactement repere par ou te barren Et puis,
de toute fagon, t'es pas seul. Le plus souvent,
on est plusieurs writers ä travailler ensemble.
Les uns travaillent au dessin, les autres font
le guet. T'as toutes les chances de retrouver
ton pucier sain et sauf avant le p'tit matin.
Une fois la piece, f image quoi, terminee, on
la tagette. Non, c'est pas une fleur.
Chaque writer a son surnom et son tag - sa
signature. C'est les hyeroglyphes qu'on ren-
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contre dans toute la ville. Le writer cherche ä

placer le plus de tags possible, partout, pour
toucher un maximum de gens. Plus tu places
de tags, plus Pes cote chez les homeboys.
Chacun veut etre le King. Effet secondaire
non voulu: celui qui place beaucoup de tags
en impose au girls; parmi elles, pas beaucoup
de writers, dommage. On tagette pour deve-
nir celebre. Presque chaque mois, le home-
boy- 9a veut du reste dire aussi ami-vaä une
011 plusieurs partys 011 Ton jamme 011 breake
au sons du Rap. Apres une party comme
celle-ci, on va encore, le plus souvent, tageter
en petits groupes.
Ah, oui, la traduction. Bon, le Rap, c'est la
musique preferee des writers. Elle se compose

de rythme, dune voix et, de temps en
temps, de quelques grincements qui vien-
nent du deplacement de Paiguille sur le dis-
que. Jammer veut dire danser et breaker, c'est
le breakdance acrobatique: les writers detes-
tent la musique appelee Acid House, mais ils
vont aux Acid House Parties parce qifon y
joue beaucoup de Rap et du Soul, aussi. Les
fans dAcid ainrent le Rap et le Graffiti.
Voilä. Les bleus, les debutants parmi les writers

s'appellent les Toys. Puis, y a aussi les
Fannys. Autant que j'sache, qa veut dire
derche en anglais. C'est dire si on les aime.
Un Fanny ne peint pas, il ne va que poser des
tags. Et souvent, y respecte pas le writer et
vaporise tout simplement son tag sur l'une
des oeuvres d'art. La plupart des sprayeurs
deviennent legaux ä 16 ans, c'est-ä-dire qu'ils
acceptent des commandes de sprayages offi-
cielles. Parce que ga existe. Par exemple les
CFF qui se font enjoliver des murs de beton
gris, des passages souterrains et des wagons
de marchandises.
Depuis un an, il existe ä Zurich un journal
Hip Hop, le «14 Kay Posse». Hip Hop, c'est le
terme «generique», comme on dit, pour
Graffiti, Breakdance et Rap. Posse, c'est un
mot nouveau pour gang ou groupe. Kay, c'est
le K anglais et signifie Karat (carat).
Malheureusement, la scene Hip Hop n'a pas
que de bons cotes. Certains homeboys, en
effet, ne se contentent pas de racker un can
par-ci, par-lä, mais commettent des cambrio-
iages et glissent ainsi sur la mauvaise pente.
En partie, les groupes Rap, dans leurs chansons,

glorifient la violence. Heureusement, il
en est aussi qui appellent ä la paix. Parmi
ceux-ci, KRS One qui rape des chansons tel-
les que «Stop the violence in Hip Hop».
Un souhait auquel je voudrais me joindre.
J'envoie Peace and Love to all Units of Hip
Hop and Zulus, ce qui veut dire, en gros «paix
et amour ä tous les homeboys et ä tous les
Zoulous.» Les Zoulous, c'est qui? Une peu-
plade d'Afrique du Sud... m Kimmi Sfil.fr
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